
LT-NSMGNMÉEN pItIMAMR 457

Et le Jeune secrétaire, éprouvant le besoin de dire à quelqu'un son émotion indignée, Jetait-onoisin de hasard ce cri: Mais, c'est là l'éLeignoir! C'est ça l'homme qu'on a présenté commeun adversaire du progrès? Mais il en a la passion! Et il connatt son affaire commue pus uiQu'on ne vienne pas me conter de es histoires!M. l'abbé Dupuis, dès le lendemain de la publication d'Au serice de monî pays, notait que lemêmne sentiment s'était fait jour autour de lui l'après-midi où M. Magonui s'adressa, pour la pro.m1ère fois, aux commissaires d'école de la région de' Montréal.En fait, la violence et le caraetére muêmie dca attaques dirigées conitre lui ont singulièr'ementservi M. Magnan aupirès de ceux qui ont prix contact avec sii pensée, soit qu'ils l'aient éî'outé,soitquî'ils aient parcouru ses livres ou a revue. Ils ont brutalement souligné le contraste entre laréalité et les fantaisies nées de la passion ou de l'ignorance.Mais c'est l'une des pénibles ironies de notre temps qu'on ait réussi à présenter A Une partiede la province, en ennemi du progrès intellec.tuel, en esprit réfractaire à toute réforme, un hommequi a donné toute sa vie à l'enseignement, qui l'a pratiqué suus toutes ses formes, comme aide.professeur dans une petite école decamnnpagne et dans un patronage de ville, aussi bien que commemattre à l'École normale, et qui a proposé plus de réfornîca préciss's, concrètes, que n'en a jaina"révées aucun de ses critiques. Qu'on réali14, ai l'on a là-desaus le moindre doute, les conclusions desa grande enquête en France, on Suims" et en Belgique; car, après vingt années de pratique etd'études au pays, ce retardataire, ce rét rograude est allé s'asseoir sour les bancs des écoles primaires,derrière les pupitres des écules norrt.alffl d'Europe; il est allé demander aux mattres de l'enseigne.mient pubilic Comme (le lemîi'eîîtlibre le fruit dle leur expérience pour le comparer à amepmoprunméthodes.
Mais à quoi bon insister? Le', attaques anciennes sont aujourd'hui dans l'oubli tombées: pusun homme de valeur ne voudrait les rep>rendre. Il faut toutefois, pour compléter ce crayon, noterle grand exemple de travail qu'apporte cet élève de l'école primaire, qui n'a jamais mie lu piedsdans un collège clssique et qui q'est donné cependant une si abondante culture. Il faut noterencore que sa carrière professionnelle, si chargée qu'elle ait été, ses lourdes obligations familialse l'ont jainai détourné des oeuvres d'intérêt général. Il a trouvé le moyen de ne mêler à ditbesondie t e d'apporter à toutes son concours fécond, réglé par une activité précise etOn trouvera, à toutes les pages d'Au sert4ce de mon pays, la marque de cette personnalitévibrante, d'une énergie allègre, restée jeune sous les cheveux qui commencent à grisonner. On yretrouvera un fond d'observations, de renseignement, d'un vif intérêt. Et, pour l'allure dulivre, eomme pour son cOntenu, chacun le voudra placer au coeur même de sa bibliothèque eue.diumn.

Cercle pédagogique Roy
Le 22 miar sd''d r il :' va 'oi rèî'epti,ri n ic i ' tiéa rogiqiie Rloy, à l'Acadé imie du Plateau,

klontréal, en l'tiu,iýo,.ur die M,. V-r:11î;l - ; l''idi 1 iniijié éfriv'ilin catholique fronçaeý. Voicile programnme do' p'.' :i rtéilti,,i
1. Bienvenu(,: M' .- luln îsîI .,î ':, 'î u'loil. Historique dit Cerclc R',' NI. J.-A. Luraiîgc, pr',fe'a'sir;111. L'lEnseigneient primaire' daii, la i 'uvin,'u' <iP uél M. A.-C. Nliller, DJirecteurgénîécal des Pcolem du district ("'ure;
IV. Louis Veuillot et la liberté d'eii.,.ign:î'*int: M. l"ritri"-ii Veuillot;V. Un mot de remierciement: M. 'aI J.-N. Dupiissumnier du Cercle- Romy.Dans un prochain numéro, nous publierons un compte-rendu détaillé de cette belle fête pédagogique et littéraire.
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